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Il y a cependant quelques fleurs qui airec- qu'on déchire la corolle, ils paraissent à port-
tent des couleurs plus durables : la corolle de fiee des tubes comme de petites gouttes de
certaines espèees de véroniques et de campa- lait. U'épiderme du la corolle n'a point de
nules est toujours bleue ; celle des épervières pores alongés, mais quelquefois les parois des
toujours jaune ; celle des stellaires toujours cellules dont il est composé se développent
blanche, etc. En général, la corolle ne se sous la forme de petits poils, ou de petits ma-
colore qu'à la lumière ; mais on assure qu'il nielons plus ou moins longs, tantôt fermés
y n des espèces oà cette coloration s'opère tantôt ouverts à leur extrémité, et qui don-
meme à l'obscurité. nent, dais plusieurs plantes, passage à des

Les formes de la corolle ne sont ni moins sucs visqueux: c'est la dilatation de lépi-
variécs, ni moins riches que ses couleurs. derme en une multitude de mamelons extré-
Compotée le plusieurs pièces dans l'oillet, la moment fins et serrés les uns ntre les autres,
giroflée, etc., elle n'en présente qu'une dans qui forme le velours des pétales de la pensée.
le lieron, le lilas, le jasmin, etc. : tantôt elle tes sucs que distille la corolle sont les h-
est d'une régularité et d'une symétrie admi- queurs que Linnée appelle le nectar (es fleurs.
rables; c'est une rosette, un disque rayon- Ils sont souvent adorants et Sucrés ; ils 'L-
liant, ue étoile, une coupe antique, une rouertissent dans le fond île tubes, (e fossettes ou
traversée par son essieu, un vase, une cloche, (le cornets particuliers, auxquels Linnêe
un entonnoir, un tube ; tantôt elle se présente tonne lu nom de ncetaircs. L'abeille et le
sous des formes singulières et inattendues ; papillon, arrêtés sur la fleur et cachés à aoi-
elle prend l'aspect d'un papillon, d'un cornet tié dans son sein, pompent avec leurs trouiles
blusrreienit contourné, d'une gueule, d'un déliées, ces liqueurs (lnt ils font leur nourri-
nusqlue, d'une trompe d'éléphant, d'un cque, turc. Linuée désigne aussi coau nectaires

d'un strophée, etc. C'est encore de cette des parties qui n'ont atcen rapport ave les
belle partie <le la plante que s'exhalent en cavités dont je viens (le parler, etqme la plu-
plus grande quantité des odeurs quelquefois part des botaîuistes nomment aujourd'hui des
repoqsantes et même nuisibles, mais plus appendices, des des écailles, des
souvent douces et suaves. etc.

Les mêmes auteurs qui jugent que le calice Lorsqu'une plante a deux enveloppes fia-
n'est qu'un prolongement de l'écorce, regar- raie, ce qui na coîninîînéîuent lien que (ais
dent la corolle comme un prolongement lu les dicotylédones, l'extérieur est visiblemet
liber. La base, ou nour <ne servir dl l'ex- continu alic lécorce, et prend le iîom de Ca-
,pressiont technique, l'onglet dui pétale présente lice; l'intérieur est continu avec le tissu tu
à l'annatoniste un faisceau de petits tubes et bulaire, et prend le nom îL corolle. Mais
de trachées, envirotin de tissu cellulaire. Ce quand il n'y a qu'une enveloppe florable, con-
faisceau, très prolongé dans l'oeillet, très aient la qualifier? Cette enveloppe munique
court dans lat rose, la renoncule, etc., s'épa- est u Lin tiée, rntr e un etclice, anstôt une
noîlit en une muiltitudjle tic petits faiscenqux corolle, selon qu'elle est pltas dt mois verte,
réuniis par- do fréquentes iiîîaistoioses. Ce p]ls 'ou moins eoloée : il dit souvet, dans
plexus, dont les maîilles soit ferniée qr le ses descriptions, celle enveloppe est une e-
tissul cellulaire, dessimne le conitour et les li- denle, aF vods le voulez, un calice. Muis
mensiens (le la lame <lu pétdle, cocorne les il faut pasigner l'enveloppt e quelconque d'unn

niervtures clatis lit feuille : mtais les mnailles dul fleur par nu naIn générique, 'et c'est qlue j'ali
pétîte sotnt plus régulières ; ait voisinage le fait n li donmdtle no le périll te. Le
l'onglet, elles sont très tîllongées ; vers le îpiatlne est simple oi double double, il
limbe, ýest.dirc, vers le contour- suipérieur, est compotd sé son calice et de la corolle; simple,
elles sont plhuis courtes et beaucouîp plus larged. il est tanutaliicinal, tantôt pétho ide, tler tur
A travers l'pidesnie, 011 p epperçoit qtnelqu'- l'uno a et l'rputre a la fois.
fois, môme à l'oeil aum, l'en trelaceme nt des Les clix fiets, donît cinq unîissenît enître les
tubes, quandh les pétales sont colorés. Cees pétales de 'eiltdr, et ciqq il la base de ces
,tubes formnent udans la rose îles traits d'n mêpdes ptaies, et lotit le sommet est trminé
rouîge plus vil' (lue le tissu cellulaire qîli pmar un petit corps janune, sont les étaiiiiie-9,
.remplit es mapilles. Cettp intensité de cou- ou les parties salles d g Il e des
letur est produite par ds secs plus élaborés. fiet s qui 'e coutienn met lu l'organe fmuedle
baînîs le liseront, les Sucs sont b ,et lors- ct qui par lécorcuîett n'ont pas d'étamines 


